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LE SUCCES DE LA

PREDICATIO N

D E

L'EVANGILE,

Ou Sermon fur Matth. 13. v. ji. 32.

Il leurpropofa une autre parabole , en

leur difant: Le Royaume des deux

efi femblable à un grain de moutar

de , qu'un homme prends ô'fémeen

fin champ. Ce grain efi la plus

petite de toutetles femences i mais

lors qu'il efi crû, il efi plus grand

que les autres herbes & devient un

arbre , deforte que les oifeaux du

ciely viennent & font leurs nids

furfes branches.

SIRE,

IL y a dans l'Hiftpîre de l'Evangile de cer

taines prédirons faites par Jefus Chrifr,

que l'évenement a vérifiées de telle forte qu'il

Tme L . .'.:.' S eft
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eft difficile d'y faire attention , fans être con

vaincu de la divinité du Chriftianifme. Le

fîege & la prife de Jerufalem , la défolation du

peuple Juif par les armées Romaines , y eft

prédite, comme une chofe qui devoit bientôt

arriver, lors néanmoins que la prudence hu

maine fembloit s'oppoferà cetteprédiction, &

ne permettre pas qu'on put s'imaginer qu'u

ne petite nation, fubjuguée& prelque efclave

des Romains, fe revoltât contre ces Maitresde la

terre.

La deftruction de l'idolatrie qui dominoit

dans le Monde, le progrés de l'Evangile, dont

les commencemens étoient alors impercepti

bles, étoient fans contredit des événemens ca

chez dans l'avenir, & beaucoup au deffus de la

portée de l'efprit de l'homme. Cependant le

Fils de Dieu nous afTure en un lieu, qu'Uvoyoît

Satan tomber du ciel comme un éclair ; dans un

i o.y. autre il dit , quepréfentement le Prince de ce mon-

jean. de . était jugé ; & dans cette parabole que je

Jia. viens de vous lire, comme dans plufieurs au

tre femblables, il veut nous y faire apperce-

voir les accroiflemens foudains de la prédica

tion de l'Evangile. Le Royaume des deux ,

nous dit-il, eflfimblable à un grain de mou

tarde , qui devient en peu de tems comme un

arbre , quoique ce grain feit le plus petit de

toutes les/èmences des legumes. C'eft ftir quoi

-ous ferons quelques réfléxions. Puif-

I
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lofent nos cœurs s'écrier au dedans de nous

à la vue d'un progrés fi divin , la droite de

l'Eternel a fait vertn pour nous procurer le

vf|fa* qu'il nous avoit promis. Ainfi foit-il.

PREMIERE REFLEXION.

Jefus leur propofa une autre parabole , dit

l'Evangelifte. En effet dans tout ce beau cha

pitre on ne trouve que des comparaifons du

Royaume des cieux, tirées des chofes les plus

familiéres & les plus fenfibles» L'hiftoire fa-

crée remarque même que Jefus Chrift ne par-

loit aux troupes qu'en paraboles. Nous ne nous

étendrons pas à vous dire toutes les raifons de

ce procédé ; mais nous ne pouvons nous dif-

penfer de vous en rapporter quelques unes

des principales. Il faut premiérement remar

quer que ces paraboles ne régardoient pas des

véritez qui fuffent alors nécefTaires à falut.Quand

il s'agit de chofes qui appartiennent à la piété»

àlafanctification, à la prattique des comman-

demensde la Loi , le Sauveur parle clairement

& fans figure, comme vous pouvez vous en

être apperçus dans la lecture de l'Evangile.

Mais lors qu'il s'agit de ces véritez propres &

particulieres à l'Evangile, dont les Prophétes

avoient parlé en figures, Jefus Chrift fe feit

de paraboles , afin de porter l'efprit à méditer

S z les
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les fens des Propheties, & à s'inftruire des vé-

ritez qui leur avoient été révélées pour les der

niers tems. Vous favez que les Prophêtes ont

parlé de la mort du Meffie , & de fa condam

nation par ceux là mêmes à qui il avoit été en

voyé: mais cette vérité étoit obfcurcie ; les

Juifs attendoient un Meffie conquérant. Je-

fus Chrift leur rappelle les idées des Prophetes

par la parabole de cette vigne, & de ces ouvriers

qui lapidérent le fils que le Maitre de la vigne

leur envoya. Les Prophêtes avoient prédit

en plufieurs endroits la vocation des Gentils &

leur entrée dans l'Eglife de Dieu : mais ces

idées étoient tellement effacées de l'efprit des

Juifs , qu'ils ne croyoient pas que les peuples,

qui avoient été jufqu'alors exclus de l'Allian

ce de Dieu., puflent jamais participer avec eux

aux priviléges d'une même grace. Jefus Chrift

leur parle en paraboles de cette importante vé

rité , prédite par les Prophétes , afin de les

porter à faire réfléxion fur les Prophéties, pour

méditer le fens que la parabole leur decouvroit.

Si le Sauveur fe fut énoncé plus clairement, il

eut fait naitre des difputes à contre-tems&des

conteftations inutiles pour lors, qui n'auroient

produit d'autre fruit, que de fâcheux préju

gez contre fa perfonne & contre fonminiftére.

Mais l'ufage des paraboles étoit conforme à fa

prudence, il youloit, les conduire à fon but,

fans
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fans qu'ils s'en apperçufTent , & pofer en même

tems le plan de l'Evangile & les fondemensdu

Royaume des Cieux , fur lefquels les Apôtres

devoient bâtir & élever cet édifice.

Il faut faire encore une autre remarque,

pour l'explication des paraboles. Ce feroit

perdre de vue le defTein de JefusChrift, fi on

vouloit entrer dans le détail des parties qui la

compofent; il fuffit deprendre l'endroit efTen-

tiel de la comparaifon. Deforte que fans s'ar

réter à examiner en critique , fi la graine de

moutarde eft effectivement la plus petite des

femences de légumes, ni en rechercher la na

ture pour en faire allufion à l'Evangile , c'eft

affez de confïdérer ce que Jefus Chrift nous a

voulu apprendre dans cette parabole. J'y

trouve trois chofes. i. C'eft un petit grain

de femences. 2. C'eft une femence qui croît

en très peu de tems. 3. C'eft un petit grain qui

devient une grande plante & peut fournir de

retraite aux oifeaux des Cieux. Il n'y a rien

de plus familier que cet exemple , ny rien de

plus jufte que cette comparaifon. C'eft ce

qu'il faut vous montrer.

SECONDE REFLEXION.

Quand je me repréfente le genre humain

fous le gouvernement d'Augufte & de Tibe-

S ? rc>
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re , je n'y trouve partout que desdifpofitions

contraires & fort oppofées à l'Evangile. Je

vois d'un côté l'idolatrie , foutenuë de fon

antiquité, de fon étendue, & de la gloire de

tous ces Empires qui avoient fait trembler la

terre & impofé filence à fes habitans. Les

Philofophes les plus fages , & les moins favora

bles aux Idoles des peuples & aux fables de

kurs Religions , avoient néanmoins cette ma

xime de faufle prudence , qu'on devoit rece

voir & prattiquer le culte établi pour les Divi-

nitez de la patrie. Les Politiques regardoient

comme un fondement de la tranquilité publi

que , l'obfervation des rites ordinaires & des de

votions en ufage ; à quoi felon eux on ne pou-

voit toucher , fans ébranler le Gouvernement

& donner atteinte au repos des peuples. Et fur

tout cela , je vois les Empereurs& le Senat Ro

main, ces Maitres du Monde , prévenus de la

penfée qu'ils étoient redevables de tant de vic-

toires remportées, de tant de Provinces con-

quifes , aux Divinitez de leur Capitole. Bon

Dieu! qui pourra ébranler & renverfer une

idolatrie fi générale, & deffenduë par une mul

titude prodigieufe de fe&ateurs, fi fages , fi pru-

dens, fi zelez & fipuifTans?

Si je regarde d'un autre côté la Religion

des Juifs , j'y trouve à la vérité les fonde-

mens & l'eflence de la Religion falutaire, mais

outre
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outre que ce petit peuple , le mépris des au

tres nations , ne faifoit aucune figure dans le

monde , je remarque que la Religion étoit

comme étouffée fous un amas de traditions»

dont l'obfervance féduifoit l'efprit & le cœur

des peuples , les flattant de la pofleffion d'une

véritable piété, lors qu'ils n'enavoientni l'ef

prit ni la réalité. Ils nettoyoient les coupes &

les plats, ils lavoient leurs mains avec beau

coup d'éxacTitude & de fcrupule , négligeant

d'ailleurs la purification de la confcience & du

cœur. Deplus, leur difperfion dans l'Empire

Romain , où ils étoient attachez à leur négo

ce» l'efpérance mal fondée de jouir de la gloi

re de ce mondeTous le Régne du Meffie, ne

pouvoit qu'avoir fort obfcurci & prelquedif-

fipé la véritable idée des biens céleftes Sç d'u

ne fincére dévotion. Voilà quelle étoit la na

ture du terroir de ce champ , où l'Evangile

devoit croître ; Terre remplie de pierres & coi>

verte d'épines & de chardons,

Je vous fupplie,M. Fr. de conjferver l'idée

de ce tableau , pour mieux juger de la nature

du changement qui s'y eft fait , & pour éxa

miner fi le bon fens permet de croire , que ce

changement tire fon origine de la prudence hu

maine, plutôt que de la fagefle de Dieu.

TROI-
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TROISIEME REFLEXION.

Jefus Chrift vient au monde, au tems qu'on

pouvoit dire qu'il n'y avoit plus de foi fur la

terre. Quand je me repréfente ce Sauveur, for-

tir, comme un homme inconnu , de Galilée >

le quartier de la Paleftine le plus méprifé, dela

ville de Nazaret, ville flétrie par un prover

be injurieux à l'origine de fes habitans , de la

maifon de Jofeph , qui tenoit l'antique fplen.i

deur de fa maifon enfevelie dans l'obfcurité de

fa boutique, quand , dis-je, je me repréfente ce

Jefus fortir de ces ténébres pour enfeigner les

Troupes & pour annoncer le falut à toute la

terre , je n'apperçois de toutes parts que con

tradictions , que mépris , qu'obftacles , &

qu'impoflibilkez dans cette entreprilè. Et

quand je vois la Synagogue s'elever contre lui,

les Conducteurs du peuple, lesPharifiens,les

Docteurs de la Loi s'unir pour le perdre, ma

raifon conclut fans hériter que ce defTein fera

auffi-tôt anéanti qu'apperçu. Un homme

fans apparence, fans appui , fans aveu, entre

prend de reformer par fa Doctrine le genre hu

main , endurci dans l'idolatrie, ou prévenu de

mille préjugez contraires à cette reforme; cela

paroît fans contredit à l'efprit humain une

de ces chiméres de l'imagination, un de ces

êtres
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êtres de raifon, incapable de recevoir jamais ni

confiftence ni réalité. Cela refTemble dans la

nature un atome qui voudroit entreprendre de

heurter la terre & de l'ébranler.

Parlons en homme : cette prémiére origine

eft moins que rien, c'eft un néant, qu'on a pei

ne d'ap percevoir. Suivons fes prémiers progrez;

il choifit douze perfonnes, qu'il rétire les uns

de leur barque & de leurs filets, les autres de

leur contoir & du bureau des impôts publics.

Quelle nouvelle efpéce de Docteurs , pour les

oppofer à l'Ecole & au Confeil desJuifs! une in

nocente fimplicité , contre la fcience, contre les

rufes, contre la force & la maligne prudence

des conducteurs du peuple. Il envoye quel

ques autres Difciples précher la repentance,

parce que le RoyaumedesCieuxs'approchoit;

mais en même tems il leur deffendit de pré

cher à d'autres qu'à la feule poftéritédeJacob.

Le tems deftiné à jetter ces premiéres femen-

ces de l'Evangile n'alla guéres au delà de trois

années; & quoique l'hiftoire de l'Evangile

remarque quelques fois que plufieurs crurent

en Jefus Chrift , on peut dire , que la violence

& l'oppofition de la Synagogue d'un côté, &

de l'autre la mort deJefus Chrift, altérerent ou

diffiperent tellement cette foi naifTante , qu'au

jour de la Pentecôte , aprés la mortdu Sauveur,

tous fes difciples n'étoient qu'environ fix-

S'j vingt.
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vingt. Quel furprenant miftére ! la préfence

de Jefus Chrift fur la terre , fa prédication,

fes miracles pendant le tems de trois années ,

tous ces puiflans fecours ne lui ont pas acquis

un plus grand nombre dedifciples,pofonsmê-

fne fi on veut qu'il monte jufqu'à cinq cens ,

fondez fur ce que dit S. Paul au ch. 15. de la

1. aux Corinthiens qu'il apparut aprés fa re-

Jitrretlion aplus de cinq cens fréres àla fois. Que

cette Eglifeeft petite , pour répondre à toutes les

merveilles que le Seigneur avoit faites ! Si donc

fa Dodrine,foutenue de fa préfence & de fa

parole , a eu de fi foibles progrès , que fera-ce

aprés fa mort , aprés un fupplice qui fembloit

couvrir de honte & d'infamie & fa doctrine

& fes fectateurs? Mais les voyes de Dieu nefont

pas nos voyes & fes penfees ne font pas nos penfées;

cette mort , cette abfence deJefus Chrift , qui

fembloit devoir anéantir pour jamais fon nom

& fa Doctrine, font le commencement de fon

étenduë & de fes accroiflemens par toute la

terre. En vérité, je ne fai quelle preuve on

pourroit defirer de la divinité du Chriftianif-

me , fi cette renaiflance foudaine de l'EvangH

le, avec fa vertu & fon éfficace , n'en eft pas

une démonftration claire & convainquante.Ce

fera nôtre derniere réfléxion.

QUA
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QUATRIEME REFLEXION.

Je vous ai déja fait remarquer que tous les

Prophêtes avoient prédit la vocation des Gen

tils. Conformément à cette prédiction, Jefus

Chrift , qui avoit deffendu à fes Difciples , pen

dant l'éxercice de fon Miniftére ici-bas, de for-

tir hors de la Judée, leur commande aprés fa

réfurrection d'enfiigner toutes Us nations , & ^ch?28

fi faire des Difciples au milieu d'elles , fans au

cune diftinElion de peuples. Je trouve dans la

difference de ces deux ordres, deux grands my-

ftéres ; l'un eft la vertu de la mort de Jefus

Chrift;on y voit manifeftement la reconciliation

des hommes avec Dieu. Quand on fait ré

fléxion fur l'Alliance traittée avec la feule po-

fterité de Jacob , quand on confédére toutes

les autres nations abandonnées à leurpropre con

duite & aux feules lumieres de leur raifon , on

y remarque le bon plaifir de Dieu , il eft vrai ;

mais on a quelque peine d'accorder la bonté

du Créateur avec cette préférence. La diffi

culté tombe, quand Jefus Chrift donne ordre

à fes Difciples d'enfeigner toutes les nations, par

ce que Dieu a tant aiméle monde, qu'ila donnée?™'

fon Fils au monde, afin que quiconque croit en

lui ne perijfe pas , mais qu'il ait la vie eternelle.

L'autre myftére regarde l'ceconomie duS.Ef-

prit
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prit, qui devoit accompagner l'Evangile , & le

rendre efficace pour la converfion des pecheurs.

Les Apôtres font ils animez de cette vertu cé-

lefte? ils paroiflent hardiment dans Jerufalem,

dans le Temple & dans le Confeil, ils annoncent

le falut au nom de Jefus Chrift crucifié, mais

réfufcité des morts, & fous les yeux mêmes

de cesJuges qui l'avoient condamné; & de ces

perfecuteurs , ils forment une nombreufe E-

glife,qui adore &reconnoitpour fon Sauveur,

celui là même qu'ils avoient vu attaché à la

croix. Suivez-les dans l'éxercice de leur mi-

niftére, vous les verrez aller de ville en ville,

de Province en Province , combattre l'idolatrie

& les vices, & précher en tous lieux le falut aux

humains, en vertu de la mort & de laréfurrec-

tion de Jefus Chrift. On connoit aflez l'at

tachement des peuples à des devotions qu'ils

ont reçues de leurs Anceftres & fucées avec le

lait. Faire injure à leurs Dieux, c'eft éxciter

leur zélé & leur fureur ; fi on crie dans Ephé-

fe, Grande efl la Diane des Ephéjiens, toute la

ville fe fouîéve pour vanger l'honneur de leur

Idole. U faut combattre la fubtilité des Phi-

lofophes, l'éloquence des Orateurs , la pru

dence des Politiques, &fouteniravec patien

ce la haine des Sacrificateurs & des Pontifes, le

pouvoir des Magiftrats& des Gouverneurs, en

un mot, tout ce que la Religion & l'Etat réu

nis
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n'ts font capables d'oppofer à de fimples pré

dicateurs. Le Juif les traite de réducteurs &

d'impofteurs , lePayen les regarde comme en

nemis de fes Dieux. Néanmoins , malgré tous

ces obftacles, les plus infurmontables à la fagefTe

& aux forces de l'homme , le nom Chrétien

devient célébre dans tout le monde connu ; &

dans les plus fame\ifes Citez de l'univers , on

voit de grandes afTemblées qui font profeffion

de croire & d'adorer le feul vrai Dieu & Je-

fus Chrift qu'il a envoyé , en quoi confifte

la vie éternelle. Ils préferent l'efpérance de biens

qu'ils ne voyent pas, à leur établiflement, à

leurs dignitez & à leur propre vie. Dans l'ef-

pace de 40. ans cet Evangile, dont les com-

mencemens étoient fi petits & fi imperceptibles,

fait bruit dans tout le monde. C'eft cette

Fontaine dont parloit le Prophete, qui fort

de Sion comme un petit ruifleau & repand fes

eaux fur toute la terre. Reprenons nôtre para

bole; c'eft la plus petite de toutes les graines

qui produit un arbre, fur lequel les oifeaux

viennent fe repofer. Cette vérité eft certaine

& inconteftable : faifons quelques réfléxions

pour finir.

APPLICATION.

Je ne fai ce qu'on pourrait defirer pour ê-

tre
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tre perfuadé qu'une Religion foit célefte &

divine , fi on n'eft pas convaincu de cette vé

rité , lors qu'on fait réflexion fur l'antiquité

de la Religion , fur fa nature & fur fon effica

ce. " Pour l'antiquité, elle va du pair avec le

monde, & n'a reçu de toutes les attaques du

teins , qui confume tout, autre changement,

que celui qui étoit néceflaiit à fes accroifle-

mens & à fa perfection , conformément aux

prédictions de Moyfe & des Prophetes. Pour

fa nature , fes veritez font grandes & fublimes;

fes Loix faintes & conformes à la droite rai-

fon; fon culte pur & convenable à la Divinité,

qui le reçoit, comme à la nature de l'homme,

qui le prattique; fa recompenfe eft digne de

la Religion , qui nous fait avoir communion

avec Dieu, pour d'autres biens que pour ceux

de cette vie préfente qui font communs à tous

les hommes. Enfin , quand on penfe à cette

vertu toute puiflante qui a triomphé des efforts

du monde, de la chair & du fang, qui a ame

né les penfées du cœur de l'homme captives

fous le joug de l'obéïflance qu'on doit à Dieu,

il faut bien croire que cet Evangile avoit d'au

tres appuis que ceux de la fageffe humaine, &

qu'il étoit accompagné des demonftrations de

l'Efprit,qui confirmoit par des lignes & par

des miracles la vérité de la réfurre&ion de Je-

fus Chrift. L'Idolatrie s'étoit multipliée avec

le
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letems, cela n'eft pas furprenant, chaque nation

s'étoit faite des Idoles qui fe rapportoient tou

tes au Soleil, & aux parties les plus fenfibles

de l'Univers. L'Alcoran a fait de grands pro

grés, à l'aide de l'ignorance & par laforcenJes

armes. Mais l'Evangile a triomphé de l'ido

latrie & des vices, de la politique & de la vio

lence, par l'inftruction feule & par la patien

ce, parce qu'on y appercevoit la voix & la

vertu de Dieu.

Hà! M. Ch. Fr. foyons fenfibles à nôtre

bonlçur, & goutons les douceurs de la bon

té de nôtre Dieu. Il veut nous fauver , ne

travaillons pas à nous perdre. Il nous a ho

norés de fa vérité, repondons à ce bienfait par;

la fainteté de nôtre vie. Connoitre Dieu fans

l'honorer , c'eft rendre fa condamnation &

plus jufte & plus rude. Le Royaume de Dieu

ne confifte pas en paroles , mais en vertu; il

faut que la femencede l'Evangile rapporte dans

cette vie des fruits , de bonnes œuvres , pour

produire la gloire immortelle dans la vie à ve

nir. Dieu veuille nous y conduire parfonEf-

prit, & par fa grace. Amen.
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